I -	LA CHANSON EN TANT QUE VEHICULE POETIQUE ET 	CREATION LITTERAIRE



	Du Moyen-Age ‡ nos jours, la chanson franÁaise apparaÓt comme un art 	extrÍmement diversifiÈ, mais dont la permanence est remarquable: aucun autre n’est 	mieux accordÈ au caractËre des franÁais.

	Elle apparaÓt aussi comme un art particuliËrement prolifique dËs les origines de la 	mÍme faÁon que la consommation est aussi prodigieuse; on vend partout des 	musicassettes, disques et CD.

	Le prestige de la chanson est la chose du monde la mieux partagÈe par les franÁais: il a 	donnÈ ‡ certains auteurs ou interprËtes une popularitÈ immense: ainsi conduisit-il 	BÈranger ‡ la dÈputation. 

	Mais cet art si fortement enracinÈ dans l’histoire de la France, si prolifique, si variÈ, 	est difficile ‡ saisir pour l’esthÈticien. Il est en effet dÈlicat de dÈterminer les 	caractÈristiques d’une bonne chanson. La chanson est un art de synthËse - un texte et 	une musique - o˘ les paroles et les notes s’Èquilibrent de maniËre subtile.

	Il serait dangereux d’assimiler les paroles d’une chanson ‡ la poÈsie des livres parce 	que cette transmutation n’est pas possible avec tous le poËmes. On en peut pas tout 	mettre en chanson. Souvent la chanson exige une histoire, elle raconte quelque 	chose: la conquÍte d’une belle, le dÈpart pour la guerre, le retour du marin, etc., elle 	peut aussi exprimer simplement des sentiments, ou jouer avec les mots, mais pas 	sous n’importe quelle forme. On peut remarquer que la chanson s’appuie 	essentiellement sur des images et souvent des symboles simples ainsi le bois, le feu, 	le pain, les anneaux, les sources, les fontaines, les feuilles de chÍne, les navires ou les 	tambours etc.

	La chanson a besoin de s’incruster dans la mÈmoire par audition. Elle doit donc rester 	simple dans sa progression. Mais assez mystÈrieuse, assez gonflÈe de poÈsie pour 	demeurer vivante, surmonter l’habitude, donner ‡ rÍver, continuer ‡ exprimer les 	sentiments de l’utilisateur comme fait la poÈsie des livres. Difficile Èquilibre de 	l’Èvocation et de la simplicitÈ. Trop compliquÈe la chanson ne s’impose pas: trop 	simplette, on l’abandonne bientÙt.

	Ces images et ces symboles font partie d’une culture transmise par la tradition: la 	chanson enfantine, les comptines vont nous laisser un certain nombre de 	personnages comme: l’ami Pierrot, le roi Dagobert, le bon Saint Eloi, le Roi Renaud, 	BÈcassine, le Petit Quinquin, Cadet-Roussel, la bergËre, le Joueur de fl˚te, le 	Chevalier de la Palisse etc. Cette appartenance ‡ une culture nourrie de la tradition 	est essentielle pour go˚ter des úuvres modernes, celles de Brassens ou BÈart par 	exemple.

	Les thËmes de la chanson franÁaise sont essentiellement ceux de toute poÈsie, la 	nature, le travail, la mort, Dieu, le loisir, l’amitiÈ, etc. et surtout l’amour qui, des 	troubadours ‡ nos jours a ÈtÈ chantÈ avec constance. Toute aussi vigoureuse, la 	chanson politique et sociale a donnÈ de multiples chefs-d’úuvre: la chanson a ÈtÈ 	une arme, elle a ÈtÈ pour le peuple ‡ certains moments, le moyen d’affirmer 	collectivement des convictions, reprenant en chúur le Ça ira, Le Chant de guerre de 	l’armÈe du Rhin ou L’internationale.

	Au niveau de l’expression une Ètude montre que les meilleures chansons reposent 	sur une certaine habiletÈ technique faisant entrer en rapport les sons, les rimes, les 	rythmes, la place des mots, etc. Cet Ètude montre aussi la prÈdominance des vers 	courts; la chanson a besoin du retour rapide de la rime ou de l’assonance.

	La mÈlodie est aussi importante que le texte et sans doute l’est davantage quant au 	succËs immÈdiat de la chanson, car c’est par elle qu’on la retient tout d’abord . La 	mÈlodie des chansons peut Ítre simple mais elle peut aussi Ítre subtile, compliquÈe, 	en dehors des rËgles classiques de la musique. Mais le recours ‡ la mÈlodie est 	fondamentalement pour dÈfinir la chanson. Certains compositeurs de chansons ont 	“ le sens mÈlodique ”, c’est ‡ dire, qu’ils ont le don d’Ècrire des mÈlodies faciles ‡ 	retenir et bien adaptÈes aux rËgles de la parodie franÁaise.

	On aurait tort, d’ailleurs, de croire que des mÈlodies des chansons soient toujours 	simplistes. Les subtilitÈs mÈlodiques des chansons de Brassens apparaissent ‡ une 	oreille attentive; beaucoup de chansons folkloriques en respectent pas les canons 	conventionnels et se jouent du nombre de mesures et des changements de temps?

	Mais la rÈussite de la chanson, c’est d’apparaÓtre nÈcessaire avec Èvidence en une 	alliance indissoluble du texte et de la mÈlodie.

















II -	LA CHANSON DU MOYEN-AGE



	2.1.	Les origines de la chanson



		Les premiËres chansons nÈes en France furent Ècrites en “ langue d’oc ”. Elles 		sont l’úuvre des troubadours. De cette Èpoque nous est restÈe l’image fausse du 		“ troubadour errant ” qui Ègaie les longs loisirs du triste ch‚teau gothique par 		ses tendres romances. Mais on confond la lÈgende du troubadour errant avec 		les jongleurs et les goliards car la t‚che essentielle du troubadour (trouveur) est 		celle de trouver, de composer des chansons.

		La musique de ces chansons dÈrive de la forme lyrique des versus religieux, la 		poÈsie en est aristocratique et savante, (trobar ric) allant parfois ‡ l’ÈsotÈrisme 		(trobarclus).

		On remarque chez les troubadours plusieurs sources d’inspiration: l’actualitÈ, 		avec les chansons de croisade, les SirventËs, et les Plantis (Marcabru). 

SirventËs: chansons satiriques qui critiquent un personnage de l’Èpoque ou 		une action. Le sentiment de la nature les inspire aussi. Mais ils sont cultivÈ 			surtout l’amour courtois: La CANSO ou chanson d’amour, reste la forme la 		plus parfaite des chansons des troubadours.

		L’activitÈ des troubadours s’Ètend de 1100 environ ‡ la fin du XIIIème siËcle. Ils 		ont appartenu ‡ des niveauxdivers de la société, des bourgeois, des clercs, des 		marquis, des comtes, etc.

		Les premiers disciples des troubadours sont les trouvËres: ils reprennent les 		patrons Ètablies par les troubadours mais en rÈnovent les style. Mais ils 			abordent aussi des genres nouveaux: 

		- La chanson de toile qui expose en un bref rÈcit une aventure amoureuse;

		- Les chansons satiriques et bachiques. Surtout ils inventent le poËme ‡ forme 		fixe (rondeau, virelai, ballade);

		- De chansons ‡ danser (Caroles). Gr‚ce ‡ la danse, la bourgeoisie dÈcouvre la 		chanson. Le succËs de la Pastorale Jeu de Robin et Marion  d’Adam de l’Halle 		atteint les classe populaires de la sociÈtÈ.

		Mais c’est avec le XVème siËcle que la chanson prend son vÈritable essor. Elle 			suscite dans toutes les classes de la sociÈtÈ un grand enthousiasme. On peut 			situer ‡ cette Èpoque la naissance de la chanson populaire franÁaise.

		Les chanson des compositeurs de cette Èpoque nous sont parvenues gr‚ce ‡ de 		nombreux recueils recensÈs par GeneviËve Thibault. Le plus attachant, le plus 		cÈlËbre aussi est le manuscrit de Bayeux vers 1514: il nous donne image de la 		variÈtÈ de la chanson au XVème siËcle: chanson courtoise et anonymes.







III -	CHANSONS DES COURS ET DES RUES AUX XVIème ET 	XVIIème SIECLES



	L’invention de l’imprimerie en bouleverse pas seulement la littÈrature mais aussi la 	chanson. L’ÈvÈnement le plus important pour la chanson franÁaise est la publication 	par Pierre Altaingnant en 1528 du premier recueil de Chansons nouvelles mises en 	musique en 4 parties.

	L’úuvre dAltaingnant comporte plus de 35 recueils, 1.500 chansons. C’est avec ces 	publications que la chanson parisienne fait apparition. Auparavant, on constate que 	les compositeurs de chansons franÁaises sont de nationalitÈs diffÈrentes. Cette 	chanson parisienne apporte un style et un esprit nouveau: on chantera la jouissance 	du temps prÈsent, du lyrisme le plus dÈlicat ‡ l’Èrotisme le plus direct. 

	Au XVème siËcle, la majeure partie des textes mis en musique sont anonymes. C’est au 	siËcle suivant que les musiciens dÈcouvriront des poËtes qu’ils avaient ignorÈs 	jusque-l‡: Marot, BaÔf, Du Bellay, Ronsard. Il s’Ètablit une collaboration entre les 	musiciens et les poËtes qui va se transformer en une Ètroite union gr‚ce ‡ l’AcadÈmie 	de PoÈsie et 	de Musique. Le premier poËte vraiment intÈressÈ est ClÈment Marot, 	aprËs lui c’est Maurice ScËve. Mais une rÈvolution allait s’opÈrer gr‚ce ‡ Ronsard: il 	est le premier poËte qui encourage les musiciens ‡ mettre ses poËmes en chansons. A 	l’instigation de Ronsard, une AcadÈmie de PoÈsie et de Musique fondÈe vers 1567 par 	le poËte Jean Antoine de BaÔf et le musicien Thibault de Courville.

	En 1571, une nouvelle formule, L’Air de Cour: une voix seule accompagnÈe au luth, 	a un grand succËs. Cet Air de cour, conÁue pour l’intimitÈ participe plus des 	divertissements de l’aristocratie que de ceux du peuple. La naissance de la chanson 	littÈraire contribue ‡ scinder la chanson franÁaise en deux genres bien diffÈrents.

	En ce qui concerne le peuple, il commente les ÈvÈnements en chansons. On a recensÈ 	prËs de 6.000 mazarinades. Tous les ÈvÈnements de l’histoire de France ont eu leur 	place au Pont Neuf o˘ chaque niche abritait un chansonnier soit de louange ou de 	critique. La complainte est genre qui a fait recette jusqu’au dÈbut du XXème siËcle.

	Le thÈ‚tre des Foires crÈe un nouveau genre: la comÈdie ‡ couplets qui aboutira au 	vaudeville. Les couplets sont Ècrits sur des timbres de chansons en vogue.







IV -	DU SIECLE DES LUMIERES AU SIECLE DES REVOLUTIONS



	A l’aube du siËcle des LumiËres s’est produit un ÈvÈnement qui aurait des 	rÈpercussions considÈrables pour la chanson: la fondation du Caveau.

	CrÈes tout d’abord par Piron, CollÈ et CrÈbillon fils, les dÓners du Caveau se 	constituËrent en sociÈtÈ en 1734, ‡ l’enseigne du mÍme nom. Ils admettaient des 	convives de disciplines diffÈrentes: peintres, musiciens, philosophes et littÈrateurs. 	Les rÈunions ont eu lieu rÈguliËrement jusqu’en 1742, reprises elles connurent un 	nouvel essor ‡ partir de 1762. Les dÓners du Caveau furent, pendant prËs de 20 ans, 	l’une des attractions de la vie parisienne.

	AprËs la RÈvolution, le Caveau renaÓt de ses cendres, sous le titre des DÓners du 	Vaudeville (1796-1801).

	En 1815, des dissensions d’ordre politique surgirent entre les membres et entraÓnËrent 	la dissolution de la sociÈtÈ.

	MalgrÈ cette dissolution l’impulsion Ètait donnÈe ‡ la chanson littÈraire, l’habitude 	Ètait prise de se rÈunir entre chansonniers, soit pour prÈsenter les úuvres, soit pour 	les faire connaÓtre ‡ un public d’invitÈs.

	Au XVIIIËme siËcle, le public redÈcouvre un genre du Moyen Age: La Romance 

	Le culte de la nature et des bons sentiments, le sujet doit Ítre “ naÔf et attendrissant ”.

	Elle s’Èpanouit sous l’Empire pour attendre son apogÈe au milieu du XIXËme.





	4.1.	La chanson pendant la RÈvolution



		La pÈriode de 1789 ‡ 1795 fut l’une des plus fÈcondes de la chanson franÁaise 		avec une primautÈ ‡ la chanson politique. Il y avait des nombreux hymnes: le 		Chant de Guerre pour l’armÈe du Rhin (Rouget de l’Isle) devenue bientÙt La 		Marseillaise. On chante des chansons patriotiques partout, mÍme ‡ la barre de 		la Convention, mÍme dans les prisons.

Les Goguettes: la chanson politique se rÈfugie dans des sociÈtÈs chantantes 		appelÈes goguettes: ici c’Ètait surtout des artisans dÈvÈloppant les thÈories 			Saint-Simoniennes et le socialisme utopique fouriÈriste. Les goguettes 			pullulËrent du dÈbut du XIXËme siËcle ‡ l’avËnement de NapolÈon III. A cette 		Èpoque l‡ les goguettes qui avaient prÈparÈ la rÈvolution du 1848 furent 			pratiquement supprimÈes. Seule, subsiste la Lice ChansonniËre. Sous le second 		Empire la plupart des chansonniers politiques se reconvertissent, tournent 			leur inspiration vers le caf’ conc’.

		Un phÈnomËne social, BÈranger. PlacÈ parallËlement aux caveaux et aux 			goguettes qu’il frÈquenta tous les deux, le cas de BÈranger est unique au monde. 		Elu du peuple malgrÈ lui, ses chansons deviennent des oracles. Il oriente sa 		verbe vers des chansons sociales: Jacques, le vieux vagabond; Jeanne la rousse.

		Finalement ‡ cette Èpoque on redÈcouvre aussi le folklore franÁais.







V -	VERS LA CHANSON MODERNE



	Sous le Second Empire, la fermeture des goguettes laissait sans distraction le public 	populaire qui se tourne alors vers une forme de spectacle qui n’Ètait pas nouvelle: le 	cafÈ-concert. Il Ètait nÈ sur le boulevard du Temple vers 1770. Le propriÈtaire du cafÈ 	Apollon avait trouvÈ astucieux de faire entrer dans son Ètablissement les danseurs, 	chanteurs et acrobates qui se produisaient d’ordinaire ‡ l’extÈrieur. Il faudra attendre 	la seconde moitiÈ du XIXËme siËcle pour qu’il trouve son style et attire le grand public, 	il devient alors l’Opèra du peuple et sa Comédie FranÁaise. Des grands Ètablissements 	s’installent: l’Eldorado, la Scala, le Chalet Morel, Ba-ta-clan, l’EuropÈen etc. La 	province suit le mouvement et plusieurs salles s’ouvrent en particulier ‡ 	Bordeaux, Lyon, Saint-Etienne et surtout Marseille.

	Jamais on n’a tant chantÈ en France qu’en cette seconde moitiÈ du XIXËme siËcle sur les 	places publiques, aux carrefours, des chanteurs ambulants s’installent et vendent des 	chansons dans des Èditions “ petit journal ” aux auditeurs.

	Le genre qu’a connu le succËs le plus durable au cafÈ-concert a ÈtÈ la chanson 	sentimentale.

	5.1.	Le music-hall



		La formule du music-hall a ÈtÈ mise au point ‡ partir de 1840 par Charles 			Norton en Angleterre, d’o˘ elle gagne Paris, alors que les spectateurs du 			caf’conc’ prenaient une consommation ceux du music-hall en consomment 		pas. Le spectacle comprend des tours de chant, mais aussi des numÈros divers, 		variÈs, des acrobates, des clowns, des dresseurs, des Èquilibristes etc. La 			disposition des spectateurs, la grande variÈtÈ des numÈros, la construction des 		salles nouvelles plus spacieuses et agrÈables marquent le passage du caf’conc’ 		au music-hall.

		Ba-ta-clan, Folies BergËres, le Casino de Paris etc. abandonnent peu ‡ peu le 			rituel de la consommation et se caf’conc’ se meurt.

		Dans le music-hall ‡ ses dÈbut, les attractions, la danse, le thÈatre, ne laissent 		souvent ‡ la chanson qu’une petite place mais par une lente transformation la 		chanson prendra la premiËre place, jusqu’‡ Èliminer ces concurrents presque 		totalement de nos jours sauf dans les revues. En effet, le music-hall suscite 			rapidement deux formules diffÈrentes: la revue et les numÈros juxtaposÈs 			(variÈtÈs).

		La revue est un spectacle ‡ grande mise en scËne o˘ s’intËgrent les chants, les 		danses, les attractions utilisant une troupe nombreuse, elle a une certaine 			unitÈ. L’autre formule, celle des variÈtÈs connaÓt aussi un grand succËs, plus 		populaire.

		Durant ce qu’il est convenu d’appeler “ La Belle Epoque ”, puis pendant et 			aprËs la guerre 1914-1918, c’est l‡ qu’on peut entendre les artistes de la chanson: 		Yvettes Guilbert, FÈlix Mayol mais surtout Mistinguette et Maurice Chevalier.

		Mais tout comme le music-hall avait supplantÈ le caf’conc’ dÈfinitivement 			disparu aprËs 1910, le music-hall est ‡ son tour concurrencÈ par le cinÈma et 		beaucoup de salles disparaissent.















VI -	CHANSONS EN TOUS GENRES: LES ANNEES 30



	La chanson bÈnÈficie dans les annÈes 30 du dÈveloppement de la radiodiffusion; elle 	bÈnÈficie aussi de l’apparition d’une nouvelle vague d’auteurs, compositeurs et 	d’interprËtes qui la renouvellent entiËrement et qui crÈent la chanson moderne qui 	prÈsente une trËs grande variÈtÈ.

La dÈcouverte du jazz: A la fin de la guerre 1914-1918, les soldats amÈricains ont 	fait connaÓtre cette musique dont les intellectuels se passionnent follement. Parmi les 	artistes de la Revue NËgre, une jeune AmÈricaine Noire de 19 ans, JosÈphine Baker 	fait sensation. Elle commence alors dans des revues des Folies BergËres et du Casino 	de Paris, une carrriËre franÁaise avec un succËs prodigieux. Qu’est-ce que la chanson 	franÁaise a empruntÈ du jazz ? Le jazz a perdu sa rage primitive. Il n’exprime plus les 	douleurs et les joies d’un peuple jadis soumis ‡ l’exclavage. Il entretien par contre 	une vitalitÈ et un rythme bien marquÈ. C’est un “ faux jazz ” diront les puristes. Peut-	Ítre, ce sont en tout cas d’excellentes chansons dans un climat nouveau.





	6.1.	Charles Trenet



		Celui qui fut surnommÈ “ le Fou chantant ” symbolise le plus clairement 			l’explosion de joie et de jeunesse de l’Èpoque Y’a de la joie, Je chante, Boum, 		Fleur bleue etc. apparaissent tout de suite comme une expression radicalement 		nouvelle.

		Il a commencÈ ‡ chanter avec Johnny Hess, Charles et Johnny constituent en 		1933 un bon numÈro de duettistes jusqu’‡ ce qu’ils se sÈparent au moment du 		service militaire et chacun va poursuivre seul sa carriËre. Celle de Charles 			Trenet est fulgurante. Toute une jeunesse s’est reconnue en lui gr‚ce aux 			thËmes des chansons dont il Ècrit le plus souvent paroles et musique: l’amour 		et la nature, l’optimisme, le monde accueillant; les conquÍtes sociales du Front 		Populaire de 1936: congÈs payÈs etc, favorisent cette joie de vivre.











	6.2.	Edith Piaf



		 “ La mÙme Piaf ”. Celle qui va symboliser la chanson rÈaliste pendant 25 ans 		commence une carriËre qui va la mener du pavÈ de Paris aux plus 				prestigieuses scËnes du music-hall ‡ travers le monde.

		Elle fut comme habitÈe par une voix, dÈchirante, communiquant ‡ l’auditeur 		une Èmotion viscÈrale: Elle chantait les ports o˘ l’on se sÈpare, les amants qui 		s’Èloignent, les quartiers et les bals mal famÈs. Par sa voix ont prix vie des 			marins et les lÈgionnaires, des prostituÈes et des serveuses de bistrots louches, 		tout un monde de malheureux plus ou moins en marge, mais qui deviennent 		les hÈros d’une ÈpopÈe. Elle chantait aussi la misËre qu’elle avait connue dËs sa 		naissance dans le rue de Belleville. Tout jeune elle avait chantÈ dans les 			casernes et au coin des rues ou Leplie la rencontre et il la fait passer en cabaret, 		les alternatives de drames et de rÈussites vont rythmer toute sa vie jusqu’‡ sa 		disparition en 1963.

		Mieux que toute autre son rÈpertoire permet de comprendre les vertus de la 		chanson rÈaliste o˘ le malheur joue le rÙle que la fatalitÈ tenait dans le thÈ‚tre 		grec: le rÈpertoire de Piaf clame cette espËce de fatalisme, il est impossible d’Ítre 		heureux. Et toujours pourtant, l’espoir de l’amour. Mais l’amour, “ Áa fait 			souffrir ” et on passe de l’espoir ‡ la dÈsillusion. Et on recommence pourtant: 		fatalitÈ, rÈsignation, habitude du malheur, espoir qui raccroche pourtant ‡ la 		vie. “ C’est beau parce que c’est triste ” voil‡ la vÈritÈ populaire.







VII -	UN AGE D’OR DE LA CHANSON: DE LA LIBERATION AUX 	YEYES



	La guerre, puis l’occupation n’arrÍtËrent ni les cabarets ni les music-halles o˘ se 	pressaient en foule, aprËs 1940, soldats et officiers allemands. 

	Radio-Paris sous contrÙle des occupants continuait ‡ diffuser. Ceux qui composent le 	monde la chanson ont connu, le sort commun: certains ont d˚ fuir la repression 	raciste, d’autres se sont tuÈs ou se sont rÈsistÈs quelques-uns collaborËrent et on leur 	demanda des comptes ‡ la libÈration. Avec elle, commence un nouvel ‚ge d’or de la 	chanson franÁaise.





	7.1.	La chanson libérée	



		Tout de suite, la chanson chante l’ÈvÈnement. Le renouveau de la chanson 			populaire: Yves Montand et Francis Lemarque.



		7.1.1.	Yves Montand 



		Ancien ouvrier avait commencÈ ‡ interprÈter un rÈpertoire “ cow-boy ” qu’il 		abandonne sous les conseils d’Edith Piaf pour des chansons populaires de 			qualitÈ dont les hÈros positifs sont souvent des travailleurs, au moment où la 		classe ouvriËre, malgrÈ le dur travail de la reconstruction bÈnÈficie de 			nouvelles conquÍtes sociales.

		Il crÈe un style fait d’apparente simplicitÈ, de vitalitÈ et de tendresse, son ami 		Jacques PrÈvert lui adressent en 1946 un auteur-compositeur inconnu, Francis 		Lemarque, dont les premiËres chansons sÈduisent immÈdiatement Montand : 		Ma douce vallÈe, A Paris etc. BientÙt Lemarque les interprËte lui-mÍme.

		La chanson populaire retrouve une nouvelle vigueur, gr‚ce ‡ eux et aux 			autres auteurs et compositeurs habituels de Montand (Bob Castella, Henri 			Croller, Jean Cosmos, Jacques PrÈvert, Marguerite Monnot). Ils chantent 			volontiers Paris et l’amour, deux thËmes essentiels de la chanson populaire.

		Dans les annÈes 50, la chanson voit surgir une plÈiade d’auteurs-compositeurs 		qui vont bÈnÈficier d’une nouvelle technique d’enregistrement avec le disque 		microsillon. Ils interprËtent leurs propres úuvres et le public les adopte peu à 		peu (Georges Brassens, Guy Béart, Jacques Brel) s’accompagnent d’abord eux-		mèmes à la guitarre. C’est moins la façon de chanter que ce qu’on chante qui 		devient l’essentiel: la rude poésie de Leclerc, l’anticoformisme de Brassens, la 		finesse de Bérta, la force de conviction de Brel, etc.









	7.2.	La mauvaise réputation de Georges Brassens



		Son oeuvre a été salvée comme l’avait ÈtÈ celle de BÈranger au XIXème siËcle. 		CouronnÈ par l’AcadÈmie FranÁaise qui lui dÈcerne son Prix de poÈsie en 1967. 		Anarchist, il Ècrit des articles pour Le Libertaire et des chansons sans public. Il y 		a quelques gros mots dans ses chansons, il ridiculise les gendarmes, les curÈs, 		les juges et les braves gens. Il y a aussi une profonde humanitÈ, une nature 			poÈtique riche et fraternelle. Il chante aussi l’amour, la nature, l’inquiÈtude 			devant la mort et l’amitiÈ avec un style trËs diffÈrent.





	7.3.	Jacques Brel



		Quant ‡ Brel, le succËs de Quand on a que l’amour lui assure un certain public 		d’une coloration catholique qui se retrouve dans les grandes tendances de ses 		chasons comme l’amitiÈ et la fraternitÈ. Plus tard, il prendra une distance par 		rapport ‡ cette inspiration premiËre. De grands succËs jalonnent sa carriËre: La 		valse ‡ mi-temps, Les Bourgeois, Amsterdam, Ne me quitte pas Ö





	7.4.	Les caves et les cabarets de la rive gauche



		En 1945, une fois la guerre finie, quelques noctambules dÈcouvriront ‡ Saint-		Germain-des-PrËs un petit Bistrot ouvert la nuit, Le Tabou. Des Ècrivains 			(Sartre, Camus, Simone de Beauvoir, Queneau) des musiciens ou Ècrivains-		musiciens (V. Bian) et d’autres jeunes artistes s’y retrouvaient. Cette Èpoque 		atteint son apogÈe entre 1947-1950. L’influence de la rive gauche fut durable: 		elle a supposÈ une alliance entre poÈsie-chanson.













VIII - LA CHANSON ET LES MOYENS DE MASSE. LES 			NOUVELLES IDOLES



	A cette Èpoque les progrËs techniques bouleversent la diffusion traditionnelle de la 	chanson. Maintenant le disque, la radio la tÈlÈvision ont assurÈ une audience 	considÈrable aux chansons qui deviennent connues de tous de faÁon rapide. Le 	cinÈma a contribuÈ aussi ‡ la cÈlÈbritÈ de vedettes comme Tino Rossi ou Charles 	TrÈnet.

	La technique a influencÈ la crÈation elle-mÍme: les impÈratifs des premiers 	enregistrements limitaient la durÈe d’une chanson ‡ 2 minutes 30 secondes ou 3 	minutes.

	A partir de 1959-1960 un nouveau style venu d’AmÈrique, le rock and roll, aprËs les 	visites parisiennes de Bill Haley (1957), puis de Paul Anka (1958) se fait entendre. 	Tout va changer: le temps des “ yÈyÈs ” commence.

	Les concerts sont l’occasion d’immenses rassemblements d’adolescents les plus 	spectaculaire a lieu Place de la Nation ‡ Paris en juin 63, 200.000 jeunes acclament 	Johny Hallyday, Silvie Vartan et Richard Anthony. Ce sont des idoles: ils deviennent 	l’objet d’un culte, on les imite, on s’habille comme eux, leur voix est diffusÈe par la 	radio, son image par la tÈlÈvision et les magazines et les disques se vendent partout. 	On peut citer parmi ces idoles outre Hallyday, Anthony et Vartan: Claude FranÁois, 	France Gall, FranÁoise Hardy, Sheila, Eddy Mitchell.

	L’analyse esthÈtique de leurs úuvres est assez pauvre mais le phÈnomËne 	sociologique est intÈressant. Ces artistes sont jeunes (Hallyday a 17 ans ‡ son premier 	passage ‡ l’Alhambra et il est cÈlËbre ‡ 18 ans) et les adolescents ont l’impression de se 	reconnaÓtre dans leurs idoles bien que leurs vrais problËmes ne sont jamais ÈvoquÈs 	(chÙmage, logement, etc.). Les deux thËmes essentiels sont l’amour et l’amitiÈ des 	copains. Le public est trËs jeune, la production devient Ènorme: la radio dÈtermine le 	succËs une chanson diffusÈe de faÁon intensive s’impose auprËs du public.

 











IX -	LA CHANSON CONTINUE



	Le Renouveau de la chanson engagÈe: l’antimilitarisme est le thËme essentiel. Des 	ÈvÈnements anciens comme la guerre d’Espagne deviennent 30 ans plus tard des 	sujets de chanson ou aussi les atrocitÈs du nazisme.

	La chanson pacifiste retrouve une nouvelle vigueur.

	Aussi la chanson rÈaliste avec Mireille Mathieu retrouve sa place. La chanson 	d’amour constitue toujours la plus grand partie de la production.

	Le charme et l’exotisme ont assurÈ le succËs de nouvelles gÈnÈrations d’interprËtes 	comme Gloria Lasso, Dalila, Nana Moskouri, etc.

	Le nouveaux venus: un grand nombre de jeunes auteurs compositeurs s’affirment 	dans les annÈes 60-70. Ce sont des auteurs fortement liÈs aux problËmes qui agitaient 	le monde de la jeunesse (mai 1968). Entre autres : Michel Aubert, Gainsbourg, Julien 	Clerc, Maxime Leforestier, Michel Sardou, Renaud etc.

	Il faut remarquer aussi les auteurs venus des pays de langue franÁaise comme les 	belges Jacques Brel et Jules Beaucarne, les Suisses Gilles, Michel B¸lher, les Canadiens 	Leclerc, Ferland, Charlebois, Edith Butler, Pauline Julien etc. Ils participent au 	renouvellement permanent de cet art.







X -	LA CHANSON CONTEMPORAINE



	ArrivÈe de la gauche au pouvoir, avec l’Èlection de F. Mitterrand ‡ la PrÈsidence de la 	RÈpublique en 1981.

	A cette Èpoque-l‡ s’affirment des auteurs comme:

	- Daniel Balavoine (mort en 1986) avec Sauver l’amour, L’Aziza, dÈdiÈ ‡ sa femme 	originaire du Maroc. Son premier succËs : Je me prÈsente, je m’appelle Henri.

	- Jane Birkin chante avec Gainsbourg un tube Èrotique, Je t’aime, moi non plus.

	- Francis Cabrel, qui a l’accent occitan, avec Je l’aime ‡ mourir, L’encre de tes yeux.

	- Julien Clerc, avec Femmes, je vous aime, MÈlissa, chanson exotico-coquine qui 	revient ‡ la mode.

	- Michel Jonasz, avec Le joueur de blues dÈdiÈ ‡ Nougaro, Le blanc qui chante 	Toulouse.

	- Jean-Jacques Goldman avec Comme toi, Quand la musique est bonne.

	- Bernard Lavilliers avec IdÈes noires.

	- Renaud, qui utilise l’argot dans ses chanson Mon h.l.m.

	- Michel Sardou

	- Alain Souchon, avec J’ai dix ans, Allo, Maman bobo, Bidon, Y’a d’la rumba dans 	l’air.







XI -	AUJOURD’HUI



	On trouve des chanteurs tels que :

	- Alain Bashung, avec Gaby

	- Etienne Daho, Patrick Bruel, Florent Pagny

	- Vanessa Paradis, avec Joe le taxi

	- Patricia Kaas, avec L’Allemagne

	- Rita Mitsouko avec Marcia baila

	- Le rap: NTM, MC solaar, I am.

	- JÈrÙme MiniËre est un chanteur compositeur contemporain qui chante les 	contradictions de la vie avec un langage actuel, universel et trËs proche aux jeunes.

	Son nouvel disque: La nuit Èclaire le jour qui suit est considÈrÈ par la critique 	Èloquent et exemplaire. On peut le considÈrer comme un reprÈsentant d’une 	gÈnÈration de jeunes qui continuent ‡ faire “chanson” en l’adaptant ‡ l’Èlectronique 	des annÈes 90.







XII -	CONCLUSION 



	La chanson est certainement l’art le plus populaire qui soit, et encore en faut-il pas 	donner ‡ ce mot la nuance restrictive (et sournoisement pÈjorative) qu’on trouve 	dans la plupart des dÈfinitions des dictionnaires.

	Au cours de l’histoire de France ce n’est pas seulement le peuple qui a toujours 	chantÈ, mais aussi les seigneurs, les aristocrates, les intellectuels, tous ce qui avaient 	accËs ‡ la chanson.

	La chanson se dÈfinit par l’alliance d’un texte et d’une mÈlodie, elle n’est pas 	l’apanage d’aucune classe, d’aucun groupe social, d’aucune Èpoque.

	C’est un art universel, aux genres trËs variÈs, airs de cour ou chansons folkloriques, 	chansons savantes ou chansons de mÈtiers, d’o˘ une diversitÈ de sujets et de styles.

	Cet engouement de FranÁais par la chanson a ÈtÈ maintes fois remarquÈ, comme leur 	aptitude ‡ tout mettre en chansons. Beaumarchais a, magistralement, conclu : En 	France, tout finit par des chansons.
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